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Qram lie, Wayne Oe.f Wish.: 1 
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JFETJLLETOKdu CANADA Maletherbes et de l’avenue de un être intelligent, qui s'étonnait 
- ■ ■ *n,,r! Vil liera. C’est si bon de respirer qu'un homme si bien doué, fût

11 NT N ! ; en plein air ! Une brise légère dénué d’emploi et oattit le pavé.
glissait entre les arbres qui s’é- —Vous ne me ferez pas oroire
tiolaient tristement de chaque qu’un garçon tel que vous, qui 
côté de la chaussée. Des prome est licencié ès lettres, qui parle 
neurs allaient et venaient, les! l’antrlais, l’allemand et l’italien, 
lumières des maisons s'étei-i ne puisse se caser nulle part, 
gnaientles unes après les autiet ;l Roland répondait risteinent : 
au V in. le cri strident des tram- —Vous voyez pourtant, mon-
ways mourait dans l’ombre, li sieur, que vous-même qui me 
fallait bien regagner le logis. Ra- pariez ainsi, vous me congédiez 
gai Hardi pas cotte journée de comme les autres !
vac ince, Roland gravit d un pas —.Moi, c’est différent !..............
allègre les cinq étages qui con- Et l’individu apitoyé invoquait 
duisaient à sa mai sarde toujours une excellente excuse

— Tie is, une lettre ! -lit-il en Ou il perdait de l’argent, ou le 
apercevant un papier blanc glis­
sé sous la porte.

Comme s’il n’entendait pas 
Aristide répliqua vivement :

— Bonsoir, mes chers amis.
Dormez bien, je vais me coucher.

—Comment, vous n’entrez pas
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—Maintenant, parlons de nos 
Roland, c’est 

vous commene- z

Et le Publie est Surpris
affair, s. Vous,
demain que 
vos démarches Y

—Oui demain. Je ne sais pour | 
quoi, autant hn-r je me sen'ais 
découragé autant ce soir j’ai li­
cteur gonflé d’espérances.

— Bon signe, bon sigue ! s’écria 
Aristide.

—Pourquoi, découragéY ajouta 
la belle Alice.t| Avec tons les 
talents que tu possède», il est 
impossible qu».* tu demeures oisif. 
Il n’est pas de maison de ban 
que, pas d’agent de change, pas 
d’entrepreneur quelconque, qui ; 
liait besoin d’un commis par 
lant quatre langues x 
me trompe Y Tu peux entrer 
dans un grand magasin de nou- 

Et je te rép nds que 
morns de

MAIS LA VENTE MARCHE AVEC CALME !
RT ED*

Percheron Horses.
▲D stock edocted from the get 

g «etabUsked repu U don and registered 
Fneeà and American stud books.

ISLAND HOW1 
» bsantMkOy dtuated at the bead ot Gama 
E ko Dette* Hirer, ten miles below the City, am 
■ eeaesstble hr railroad and steamboat VlsMas 
■et fcjailiar wftk the locatioe may caU at city

■JSpon en go goal t pas assez, ou pas un 
emploi ne se trouvai libr -. Poui 
les uns, qui demandaient un 
manœuvre, un savant tel que 
Roland ne convenait pas. Pour 
V*s autres, qui ne désiraient qu’ 
un commis aux écritures, Roland

une minute ■....... manquait de la seule qualité qui
—Mlle Alice doit être fatigué j; lui eût été nécessaire. Et eu effet 

mieux vaut qu’elle se repose. par uue bizar e fatalité, ce savant 
Et hâtivement, comme un écrivait d’une façon presque illi- 

homme pressé, il tourna la clé sible ! On lui offrit cependant du 
de sa chambre et disparut. Cette travail dons une maison ue copies 
lettre, arrivée à l’improviste, in- dramatiques rue Hippolite-Lebaa 
triguait beaucoup Roland. Le Mais le patroude l’agence exige* 
facteur ne travaillait guère pour I ait une calligraphie spéciale. De 
eux depuis leur instillation à 
P tris ! Qui pouvait lui écrire Y 
M. Saeton peut-être. Le cœur du 
jeune homme bâtit ; si d’aventu­
re on le mandait an collège Y 

—- Donne, je vais lire, reprit

Elle déchira l’enveloppe, et 
d’une voix claire :

"Monsieur.
‘ Il y a une dizaine d’années, j’é­
tais dans le besoin. J’habitais 
alors Bordeaux, comme petit 
commis chez un négociant. En 
un jour de dvtr.-sse profonde, un au soir 
de ces jours désespérés ou l’on 
lève le micide, j’eus l’idée de 
m’adresser à M. M<mtfraiichat

La semaine dernière a été forte et a commencée par d’énormes ventes 
dans les Départements des Indiennes et Guillaumes. Le chiffre montre 
comment le peuple intelligent s’est porté vers nous. Les yeux ont été 
ouverts sur le fait que nos marchandises sont les moins chères,

2.500 pieces 
e xtraordinaire, prix sets par verge.

328 pieces d'Hennettas double largeur, toutes de nouvelles couleurs, mar­
chandises supérieures, seulement 2i;cts. la verge.

130 pieces d’Henrietta Noire, 45 pouces de largeur. Seulement 25CIS. la

750 douzaines de Parapluies importes pour Dames de sovts. a $2.50. Vous 
en trouvez de bie inferieurs ailleurs pour le double du prix.

Balance d’un stock de Soie de couleur valant 2sets, a ;octs. la verge.
5oc verges de Caîhmere Jersey Noir, notre assortiment entier, avantages 

extraordinaires, de 75cts. a $3.85.
450 dozaines de Sous Y elements pour Djjmes, a 

gués, de z^cts. a 7 sets,

n
de nouvelles Indiennes. Satins a Dessins et Guillaume?, vente

<00 5
vantes. Je -ë

1»
1la ron le. rien que de U ronde 

Une habitude à prendre, un chic 
à saisir, voilà tout. En une hui­
taine de jours, on arrivait aux ré­
sultats les plus curieux. Avec ce 
genre de labeur, on jxmvait aisé­
ment gagner sa vie.

Une page de pièce de théâtre 
est payée de U à 8 centimes : une 
page de roman, 3 sous : pour les , 
rôles d’avoué, le prix est doublé 
Roland eut une lueur d’esjérance1 
Pendant huit jours il ne bougea 
pas de la mansarde ; du matin 

il exécutait de
calligraphiques IHelas 1 ses|doigts 
gourds étaient r< b files I Après la 
première semaine, il ne voulut 
pas se décourager et recommença 
contre la nature une lutte obsti­
née. Au bout d’un demi-mois dé­
pensé en efforts inutiles, il dut 
s’avouer vaincu.

—Ne te désole pa-q va, disait 
est mort ei ses enfants sont paut | gaiement Alice. Tu finiras bien 

par te caser. Le présent est sûr, 
puisque nous avons sept cents 
francs devant nous. Sans compter 
que j’encaisse un louis de plus 
qu’il fa un an!

Roland espérait entrer au Lou- 
vr -, au Bon-Marché, ou dans un 
établissement similairè. Mais 
énorm- s maisons sont encombrée 
de commis, qui forment entre 
eux une association fermée. Im­
possible de s’y glisser, si l’on 
n'ae- epte pas d'abord 1 s plus 

i ru les emplois. S .ns doute le chef 
i>ein agréer le premier venu ;
Roland u'obtint jamais d’êt.v 
reçu par un d-> ces pachas uu né­
goce contemporain. Ensure, là 
comme partout , il faut subir 
un apprentissage ; c’est-à dire 
débuter dans une boutique au 
détails, où l'on végète dix-huit 
mois ou deux ans, sans toucher 
un sou Le jeune homme voulut 
alors se lancer dans le jou 
Jisme. Ah ! le malheureux ! il *o 
heurtait à ce monde bizarre, où 
l’étranger, l’inconnu est un en­
nemi ; ’ennemi qui vient arra­
cher le pain de fa bouche des 
autres. Une grande feuille du 
matin lui demanda une chroni­
que. Il lui fit la chronique et la 
déposa dans les bureaux, espérant 
une réponse. EU - ne vint jamais.
Il écrivr un second, uu troisiè­
me, uu quai rièm * article : toi • 
jours vainement. Uu après-midi, 
comme il vaguait dans les cou­
loirs d’un journal, attendant que 
le directeur daignût le recevoir 
Roland fut accosté par un indi­
vidu qui soutiliit bruyamment, 
un gros gai 1 laid, a taille de colos­
se, au visage c flore, à l’œil bon, 
qui lui diî d’un ton brusque :

—C’est L'-vrault que vous ve­
nez voir7 Si vous croyez qu’ l 
jietdra son temps pour vous 1 
Tenez, moi, je suis en affaires 
avec lui : il me fait poser tout 
comme un autre, tju’est-cj que j 
vous demandi z ? Une chroniqueY 

—Tout ce qu’on voudra. Un ’ 
chronique, des faite divers, du1
reportage....... Je n’ai que iambi-j
lion de vivre !

—Vous en êtes là Y Eh bien, 
venez me voir demain, T, rue des 
Jeu .ours. Je tn’app lie M.Uiroux 

QuYs’-ce que c’était que ce M.
Giioux < Rolaud n’en savait rien 
l>e soir il raconta l'aven tu e à sa 
sœur, toujours fidèleme nt courti­
sée par Aristide. La jeune tille 
frappa joyeusement ses mains 
l’une contre l'autre.

—Mais ce M. Giroux est le bon 
Dieu déguisé ! Tu verras qu’il 
sera l’auteur de notre fo tune.
Ne manque pas au rendez-vous

Après tant de désillusions, j 
Roland ne croyait plus à rien.
Quant à l’amoureux employé, il 
était invariablement d.* la même 
opinion qu’Aliee, Depuis le der­
nier printemps sa passion ne 
taisait que s’acctoitre. Pour lui, 
le monde commençait et finissait 
à Mlle Montfranchet. U rayait 
sur sou calendrier les jours qui
le séparaient la date fixée. Corn- % MÛUUCKOUSJfc & 
me le31 mai tardait à venir!

CDveautés.
COlà, tu gagnerais ave< 

fatigue cérébrale, deux ou trois 
fois plus que chez M Saeton- 
«•et affreux marchand de soupe 1 

—Mlle Alice a raison, absohu­
ment raison,1 interrompit Aris­
tide.

manches courtes ou Ion- 3
1Toutes Marchandises au-dessous des Prix Réguliers.

!!Elle se retourna vers lui, le 
regardant avec une expression 
charmante.

—Vous pouvez bien suppri- 
Mademoiselle ”, puisque

00Bryson, Graham & Gie. t

CO 12 =UJ
je vous appelle Ariel ide tout IIens exercices

e11 rougit extrêmement.
—Quoi Y vous m’autorisez à... 

vous me j>ermvttez de...
Le rire d’Alice partit comme 

une fusée.
— Mais oui, je vous autorise 

à... et je vous jiermets de !...
.—Comme vous êtes bonne,

mademoiselle........
— Encore “ mademoiselle ” Y 
Des larmes gli-saient sur les 

joues d« jeune homme. 11 prit 
la douce main quelle lui tendait, 
et la ha saut avec un respect

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Spares. 5
DC( ;cr^,ri 35 m o’mnnor.Ce n’est pas à vous que je vante­

rai la charité toujours vaillante 
de l’homme de bien qui n’est 
plus. Sans me connaître, il me 
prêta 1,600 francs. Je fus sauvé ! 
Aujourd’hui, M. Mo ut franche-

luartiere
Bargains

î

3

•àM' W pïgJONC D'OR SOUDE. 
|3Sc. pour un jonc valant $2.▼ res ; mais ma reconnai tsance <-ht 

restée vivante, Vous recevez de­
main sous pli chargé la petite 
somme que votre père m’a donnée 
jadis............ ”

&

Guide à Bureau de Poste d’OttawaEt jiendaut qu’Aliee et Roland 
se regardaient avec stupeur, 
Aristide Duseignenr fondait on 
larmes dans sa chambre. 11 avait 
trouvé un bon placement pour

— Merci, Alice, dit-il très sim­
plement et d une voix trem­
blante.

Roland les regardait, troublé 
lui aussi, et partageais l'émotion 
de sa jolie soeur.

— Mes chers amis, je vais com­
mette» r dem in le combat : j.*
prévois qu’il sera tude etachar- Des le lendemain Roland se 
né. MetUz du moins une trait-1 mit en quête Chez les agents de 
quilhté dans mon existence Ichange, chez les banquiers, par- 
Vous vous aimez tous les deux. j tout, il se présentait sous le nom 
Toi,ma chère Alice, tu hésites a 
épon-er Aristide, parce que vous 
et es pauvres l’un et Vautre Y 
Mais la misère supportée a deux 
n’est plus la misère. Aujourd’hui 
31 mai vous u'ê’.w que des fian­
cés : jurez-moi que dano un an 
roua serez des époux

Alice rougissait beaucoup. Ah! 
elle ne demandait pas mi uxquo 
d’obéir à son tière 1 
tout au fond du cœur, elle s’a­
vouait qu’il eût été plus sage, 
plus prudent d’attendre les jours 
for.uiv s. Aristide d vina oa p< n- 

t-t dans un élan passionné

Arrivée et Depart des Malles,,
ses économies.

Termeture.*Iv

Solution d’Antipyrine OUKST.—Toronto, Hamilton, London, Peter 
boro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowman vil le 
Manitoba, Territoires du Nord

lombie Britannique..........
Sharbot Lake, Norwood.........................................
Brockville, Kingston................................................
EST.—Montréal, etc............................................jj

St. Jean, etc.—(Ligne Courte)...........
Maritimes et Vile du Prince Edouard ! 

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc
Québec et Trois-Rivièree......................
ETATS UNIS—Via Ocdenabura........

- 10 30

P. M.jP. M. A.
.......... ! 9 30 ? R
.... ! 7 00 '9

1----1
.......... 10 30 8
..........  9 30 8

P. M.l M

POuest et la Co

TROUETTE 301
301 3 30

7 00 9
7 00 8

6 30de M. Salbert. A droite et à gau­
che. la réponse fut la même. Les 
une et les autres n’invoquaient 
pas des rai sons pareilles, mais 
le résultat demeurait identidue. 
Chez celui-ci, l’été faisait baisser 
le niveau des affaires : impossi­
ble den’gager uu nouveau com­
mis ; chez celui-là, on bougeait 
plutôt à diminuer le personnel 
qu’a l’augmemer. En revanche, 
tous s’émerveillaient devant les 
hautes qualité du candidat. Les 
homme de finance font peu de 
cas d’un licencié ès lettres ; mais 
ils estiment tort un homme bien 
mis, de manières élégantes, et 
qui s ait écrire ou parler quatre 
langues.

L.) combat pour la vie est de­
venu lormidable. L’instruction a 
pénétré partout comme cette lu­
mière électricque qui à présent 
illumine de ses rayons lunaires 
les villages les plus reculés. Cha­
que année, l’université et les 
collèges religieux jettent sur le 
pavé une armée de jeunes gens 
et ce jeunes filles, munis d’inu 
tiles diplômes. Un sur mille 
obtient un emploi digne de l’ins- 

Oû les autres

cl©
9 2 00CONTRE Halifax et 

Provinces
i 12 45

Migraiuen. Manor <le Têtcy Névralgies 
Col ignés. Isthme. MJm/th f/sème. (mufle 
£thumâtirtiae, Sciatique et DOULEURS en général.

d'.,/,., d» TUOVBTTF.
Vente «n Oto. à P*rli, S. HAZIER, Pharm ‘% 251, ton!1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : D1 F. X. VALADE 
d. MORIN A C**. - A Montréal : LAVIOLE

3 30 8
I 10 30; 
1 3 30

7 6 30
I 12 30

7 2 OOi8
9] 4 15OUEST des Etats-Unis } 10 30

NEW.YORK, malle directe..

BOSTON et la Nouvelle Angl
Rouses' Point..........1...............
Prescott.

A ÿnébve : D' Ed 1 TE A NELSON 1ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES 12 1
Mais 10 • ••: 4*ir»

• • 4 15
12 ilKemptville..............J.............................................

Merrick ville.......................................................... ’ ’
C'HEMIX'dF. FER DD SaINT-LaTRENT ET ÔtFAWA :
Manotick, North Gower et Metcalfe..................
Kars, Kenmore, Osgoodo Sla1 ion, Oxford Station!

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
Matiawa, North Bay et tous les

1 Ouest de Pembroke......................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renftew et)

Carleton Place..............................
Appleton, Ashton et Stittsvillc.

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland. 1 

Th u j so, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. I

Chemin de fer »c Canada Atlantique : 
ndria, Glen Robertton, Greenfield, Max

7
9

11
11 4 15

(Avis aux Consommateurs 12 9 4 1512 11

d’amour :
—Je vous en supplie, ne répon­

dez pat viieorv pur un r,;fu>. Uu 
Mon Dieu ! i jpeut se 

pa sur tant de choses en 
née !

!
Les PRODUITS de la

8 00

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 12 211 .
12 201.
12 20i.......;

8 00
10 30 2
10 30 ...

8 00

uuo au- S07, Vue St-Honorè, à PARIS
raune ORIZA-OIL ‘ ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

I- lui soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* l leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre vur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us Vf RITAliit PMMITS M f USENT dMt ttvtM Ms S4ISINS HORORACLtS é* PARFUMERIE et DR08UERIE 
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1—Mais vous êtes riche, à coté 
de moi, mon ami Aristide. C’est 
vous

6 00 2 00>........... .

A'ville !qui êtes dupe 
—Folle ! Mou av« nir est borné 

le vôtre ne l’est pas. Je ne serai 
jamais qu’un employe, vous de­
viendrez une grande artiste.

()h ! une grande urtiste 1........
Enfin, apres bien des résistan­

ces, la jeune tille consentit à 
bilbutivr la promesse que 
frère vxig ait. Ltait-ce vraiment 
uu grand S icvilue ? Ceites, le 
sentiment qu’elle éprouvait’ pour 
Aristide 11e ressemblait guère à 
ce qu’on appelle 
dans les roui an s. I 
rait pas jetée à l'eau pour 6t>u 
fiancé, elle n’eût pas traversé un 
bûcher ni bravé l’échafaud, mais 
e le avait pour lui une affection 
très graude et une 
haute. Puis la bonté d’Aristide la 
touchait profend jmeut C'est en* 
eofe le plue sur moyen de con­
quérir le cœur d.une femme Ou 

de la créature

7 00 3 30 8 00 1- 45Kaatman’fl Springs, South Indien, St. Polyoar-)
pe, Coteau Station, etc.................................... J

Jonction du c. de fer Pontiac rr Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, )
A SlmWVille’ HeyWOrt°' Fort Uoulonge, etc.. /

Par Dilioenoe :
Belt’s Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin - \ 

tonburgh, Fa'lowfield et Moegrc . e................j

GATINFÂÛ.—À I. Rivière du
Chelsea et Ironsides..............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi j |

Billing's Bridge, Stewardtun..................
mines' Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \ ‘ "

man’s Bridge.................................................. 1, «i
Archville, Ottawa Est............................ 9
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi j

et samedi.............................................................y;
Malles Anulaiser :

3 30 , , 1 45

8 45 b 30 4 00 4f>
n'êê

i 2 00truc ion reçue, 
vont-ils s’échouer Y Uu peu par­
tout. Un inspecteur de l’Acade­
mie de Paris a constate que des 
insti ut rices ayant pa-sé examens 
supé. ieurs en sont réduites à se 
lairu femmes de chambre !

Mais les hommes, les hommes 1 
A quelles portes frappent-ils 
quand la faim les talonne Y Le» 
lycées, les collèg- s et les pensi­
onnats sont encombrés de pro­
fesseurs et de maîtres d’étude. 
Pour uu poste vacant, cent com 
mis anxieux attendent et so ai 
frent. L’agnit de change couvre 
à peine scs frais ; le négociant 
lutte péniblement contre les 
grands ma g isins de nouveautés, 
tui, en plein siècle libre, les 

écrasent de leur féodalité puis­
sante.

Pendant huit mois, de juin à 
janvier, Roland usa la eem file 
de ses bottines sur les trottoirs de 
Paris 11 essuya toutes les rebuf­
fades, il subit tous les affroits. 
il but toutes les houtes. L» soir, 
il r mirait épuisé de corps et d’à 
m . après avo r rôdé pendant dix 
heures, après avoir monté d* ux 
cents étages. Tentôt on le renvo­
yait tout de suite, tantôt on lui 
«lisait : “ Revenez dans huit jours 
nous aurons quelque chose à 
vous offrir” Pnrleis, il rencontrait

il oo;Hull
} 6 (KL 2 00 UKl 00 4 00 10 45; 7Désert. 0 (Kl

e u 3 30 12 151

12 30 12 15;
1 30 11 30SOLUTION PAUTAUBERGE
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le remeû# le plee sûr et effleeoe contre les

“ l’amour „ 
tille ne se se- 10 00 

10 00

12 30 .12 30MALADIES DE POITRINE Lundi, 2, 9, 16, 23, 38 
Mardi, 17 ..
Jeudi, 5, 12,
Jeudi, 6, 12,
Vendredi, 6, 20

• Vis New-York 
. Vis Rimoueki

Vis Halifsx 
.Vis New-York
• Vis New York
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rooT— un yamoHAue fhawmaoirs no oanaoa
19, 26 
19, 26 6estime très

12 451

d^”.ire^lWi°pXy^i”"'n“l **”•<*" ‘ 16 minute.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
M.ud.u .ur 1. Post. « 1. iUn,u, d'Bpugne., d. » A.M. è è P.M.

J. QOUIN, Malt.» de Poste.
ne peut exiger 
humaine qu'eile soit belle et in­
telligente : on |>eut exiger qu’elle 
«fit oonne.

Le v >yag\! fut très gai 
Aristide se montrait 
Alice et riulaud 
liaient guère. L’uu etl’autr cro­
yaient que leur ami subissait le 
coatre-ioup de ton émotion 
amoureuse. Cependant, en l\<b- 
servant avec plus d’attention, 
eussent remarqué ees symtômes 
assez bizarres. Ainsi, en rentrant 
àPa is, l’employé inventa dix 
prétextes pour retarder le retour 
de la rue Cordiuet. Il alléguait 
la beauté de la soiree s’arrêtant 
3 tous les Unes du boulevard

Bureau de Poète d'Ultawa, Février, 1*91.
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DEPART DE FRAN 
(1792)

Après la journée du 10 a 
je demandai au pouvoir 
provisoire une mission ten 
pour Londres. Je choisis p 
jet de cette mission une 
scientifique dont j’avais un 
droit de me mêler, parce q 
rapportait à une pro posit 
j’avais faite précédemment 
semblée constituante. Il i 
d’établir dans tou» le roya 
système uniforme de poid 
mesures. L’exactitude de 
tème une fois vérifiée par 
vants de toute l’Europe, i 
pu être par la suite génê: 
adopté. Il était donc utih 
concerter avec l’Angle terri 
objet.

Mon véritable but était <3 
de France, où il me parais 
tile et même dangereux pi 
de rester, mais d’où je ne 
sortir qu’avec un passepo 
lier, de manière à ne pas n 
mer les portes pour toujou 

Les passions prévalurent 
cabinets de l’Europe, comi 
avaient prévalu en France 
figura qu’attaquée de toute 
Fiance ne pouvait pas rôsii 
embrassa le parti de la gue 
tre elle, en ne rêvant que i 
et l’on s’en promettait d< 
tels que l’on perdit de vue 
gersde la famille royale, 
publicains, s’apercevat t 
guerre était inévitable, i 
rèreot les premiers pour 
qu’ils ne la redoutaient pa 

Je testai en Angleterre 
toute l’eflrayable année 17 
partie de 1794 J’y fus re< 
une bonté extrême par le 
de Lansdowne que j’avais 
Paris : c’était un homme 
prit très é'evé et d’une 
lion vive et abondante. L 
tait pas encore les atteiotei 
On souleva contre lui cetti 
lion banale de finesse ave< 
en Angleteere comme en 
on éloigne tous les gens 
craint la supériorité ; c’es' 
l’a empêché de revenir au 
Je le voyais souvent, et i 
b en nu faire avertir tout 
que quelque homme disti 
'je désirais connaître se 
cbex lui C’est là que j’a 
Hastings, le docteur Pnc< 
leur Priestley, et où je tm 
axée M Canning, M. Roi 
Robert Smith, M. Du mon 
tham et avec le fils même 
1 ansdowne, lord Henry F 
était alors une des espéi 
l’Angleterre. Tous les at 
Fox avec lequel, à plusit 
quee, j’avais eu des relatii 
chèrent à me rendre le b 
Londres agréable. Je pai 
matinées à écrire, et j’ai 
étonné lorsqu’à mou retoi 
r que en France on m’a 
toutes les noies que j’avai 
cette époque, de voir qi 
me fussent bonnes à rien 
vrage que j’essaie de fain 
d’hui. 11 me serait impo 
raconter les événements 
époque ; je ne les sais pas 
est perdu pour mob 

Je n’avais pas le projet i 
longtemps en Angleterre, 
je fusse mis nominative 
France hois la loi, je ne i 
me placer moi même dam 
gorie des émigrés à laque 
parteuais pas. Mais le m 
g lais crut qu'il signalerai 
pour la cause commune 
faisant d'abord quelque 
l’émigration, et pour cela 
de 1 ’Alien.Bill qu’il avait c 
Parlement pour me dono 
de quitter l’Angleterre de 
quatre heures. Si je n ai 
écouté que je u’arais ôc 
ma première impulsion, 
parti sur le champ,mais i 
me commandait de protêt 
fi persécution injuste qu 
çait sur moi. Je m’adress 

^ séquence, successive men 
das, à M. Pi U, au Roi li 
mes demandes ayant été 
- us soumettra, at je I
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